
de la sociologie. Parmi bien d’autres  parutions plus 
ou moins  informées et circonstancielles, un très bon 
livre est paru chez Odile Jacob, celui écrit par le 
Professeur Jean-Philippe Derenne, Covid 19 : un 
seul monde. C’est une étude très approfondie de 
toutes les données  accumulées, traitées  et exposées 
avec clarté. Il a aussi analysé les réactions  face au 
virus, sans concession, en égratignant entre autres le 
fameux Conseil Scientifique français qui compte 
nombre de spécialistes… sauf ceux impliqués 
directement face à la maladie, ce qui paraît ubuesque. Son précédent 
livre de 2005, Pandémie, la grande menace de la grippe aviaire, 
aurait pu être un avertissement utile…

C’est sous un angle différent - non analytique - que 
Les Arènes et l’AFP proposent un gros  livre de photographies 
de l’agence reprenant chronologiquement sur 432 pages des 
clichés choisis pour la force de leur témoignage, la puissance 
graphique et la force émotionnelle qui s’en dégage, avec chaque 
fois un commentaire neutre situant le cliché dans le contexte et 
précisant le sujet. Marielle Eudes a dirigé cette composition 
aussi effrayante que passionnante, qui montre les dommages 
terribles, les grandes peines  et les petites joies des uns et des 
autres, mais aussi la force, la détermination, l’abnégation de 
ceux qui ont permis que ce ne soit pas encore pire. En puisant 

parmi la quantité phénoménale de photos  prises par l’AFP sur ce 
sujet (3000 photos y arrivent chaque jour du monde entier), en 
ajoutant de bons textes de Florence Aubenas, Gaël Faye, Susie 
Morgenstern, Francesca Melandri et Charles Pépin, cet ouvrage 
humaniste intitulé Pandemia, ce que nous avons vécu est essentiel 
pour que ne soient pas oubliés  les  errements, les  ravages planétaires, 
la fragilité de la vie humaine.

En janvier 2019 paraissait chez Delcourt un album au titre et 
au contenu prémonitoire : Virus. Imaginé par Sylvain Ricard, 
qui a été ingénieur biologiste moléculaire, le premier tome de la 
trilogie avait pour titre Incubation et le dessin de Rica, jouant 
sur les  tons de gris, mettait en place le malaise, imaginant un 
virus mortel porté par le jeune Guillaume, installé sur un énorme 
bateau de croisière. Un bon dossier explicatif de 12 pages sur le 
sujet était lu alors comme une saine vulgarisation scientifique 
complétant une idée saugrenue d’un scénariste. A la parution du 
tome 2, Ségrégation, en juin 2020, la lecture avait un autre goût 
puisque le Covid19 s’était propagé… et n’avait pas été contenu 
sur un navire en Méditerranée, hélas ! La fin de ce thriller arrive 
en octobre 2021 où nous avons appris à connaître les ravages 

d’une pandémie et Rebellion conclut d’une façon violente l’épopée 
du Babylon of the Seas, chargé de cadavres et de survivants  plus ou 
moins conciliants face à l’autorité. 2


